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Tout en images... 

Trente-sept enfants 
de deux à huit ans ont 
participé à l’édition 
2023 de la chasse 
aux œufs organisée 
par le CMJ 

Près de vingt person-
nes ont participé à la 
réunion compostage 
et sont rentrées chez 
elles avec un com-
posteur gratuit. 

Depuis plusieurs 
années, les muni-
cipalités successi-
ves de notre com-
mune ont été sou-
cieuses de votre 
sécurité. 

L'installation de 
caméras depuis 
2015 fait désor-

mais partie du paysage urbain et est cen-
sée prévenir les délits, identifier les au-
teurs d'infractions et fournir des preuves 
pour les enquêtes. 

C'est pour cette raison que la mairie de 
Bras, aidée par la Communauté d'Agglo-
mération du Grand Verdun, vient d'en ins-
taller à chaque entrée du village. 

Cependant, leurs effets sur la vie privée et 
les droits de l'homme soulèvent des ques-
tions de plus en plus préoccupantes. Il est 
donc essentiel de veiller à ce que les ca-
méras ne portent pas atteinte au droit des 
personnes, en respectant la loi qui interdit 
de filmer les terrains des particuliers pour 
préserver leur intimité. 

L'impact de ces caméras a toutefois un  
effet positif et dissuasif sur la sécurité pu-
blique. Il nous faut les utiliser de manière 
responsable et transparente, en veillant à 
ce que la vie privée des Brasiliens soit res-
pectée. 

C'est l'engagement pris par le maire et  
son conseil municipal.  

Thierry ROUPLY 

EDITO 

L’éclairage public de 
Bras passe en leds. 
Cent huit points lumi-
neux viennent d’être 
remplacés et six 
points ajoutés, dont 
l’éclairage du pont du 
canal.  

Un toit neuf pour la 
mairie en p 3. 
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Participation modérée au nettoyage 
de printemps 

Le nettoyage du village et de ses abords est devenu, 
au fil des années, une action citoyenne inscrite au 
printemps dans le calendrier des manifestations bra-
siliennes.  

Pour encourager les bénévoles à se mobiliser en ce 
samedi 18 mars, Stéphane Grzymlas, notre maire, 
avait prévu café, brioches et gâteaux dès 8 heures 
30. Trente deux personnes, dont une majorité de re-
traités et six pêcheurs de la Goujonnière Meusienne, 
ont répondu présents. Si le village a connu par le 
passé des effectifs plus conséquents, notamment 
chez les jeunes, on saluera la présence de la petite 
Esther venue avec ses parents et de ce jeune papa 
qui a nettoyé la voie verte avec sa petite fille en 
poussette.  

En tout quarante-trois sacs poubelles de déchets va-
riés ont été ramassés, notamment le long de la route 
départementale. Après le partage du verre de l'ami-
tié, ceux qui le souhaitaient ont été invités à un repas 
convivial au foyer. Merci à tous. 

Marie GHILLINO 

Préservons notre cadre de vie et prenons en compte les nouvelles contraintes 
écologiques et environnementales pour UN VILLAGE OU IL FAIT BON VIVRE.   

Récupérer l’eau de pluie 
Afin de pérenniser le fleurissement du village en cas 
d’éventuelles restrictions d’arrosage, la commune a fait 
l’acquisition d’une cuve souple de quarante mètres 
cubes pour récupérer l’eau de pluie.  

Suivant les conseils du jury des villes et villages fleuris, 
elle a également décidé la suppression des suspen-
sions, très gourmandes en précieux breuvage. Les jar-
dinières seront maintenues.  

Sensibiliser dès le plus jeune âge 
Dans le cadre d’un projet lancé en 2021 pour trois 
ans, les écoliers de la maternelle Arc-en-Ciel sont 
sensibilisés régulièrement à la transition écologique.  

Depuis la rentrée des vacances de février, les soixante
-cinq élèves ont participé à diverses activités autour de 
l’environnement. 

 Le 21 mars, les enfants ont planté un pommier et un 
cerisier dans le jardin de l’école avec l’aide des em-
ployés de la CAGV. En attendant de profiter de la ré-
colte, il s’en est suivi une opération de nettoyage des 
outils et des jeux avec des objets naturels 
(branchages, etc.) 

Le 27 mars, c’est Marie Massel, ambassadrice préven-
tion des déchets CAGV, qui est venue expliquer ce que 
sont le compostage, les composteurs et le cycle du 
compost. Les élèves de moyenne et grande sections 
ont pu observer le « petit peuple » du compost, ap-
prendre à trier les aliments à composter et s'exercer à 
un jeu de société autour d’ateliers sensoriels. Un com-
posteur a été mis en place et est utilisé par les enfants 
pour les déchets alimentaires après le goûter ou les 
pique-niques ! De quoi ancrer chez ce jeune public de 
nouvelles habitudes de recyclage. Marie reviendra 
bientôt avec un nouveau composteur. Le premier sera 
vidé pour permettre d’utiliser le compost récolté. Que 
de belles initiatives de sensibilisation à saluer. Bravo à 
la maternelle de Bras-sur-Meuse ! 

Début avril, trois nichoirs à oiseaux offerts à la mater-
nelle ont aussitôt été installés au sein de la cour de 
l’école à divers emplacements. Merci à Patrick Defert, 
habitant du village pour leur fabrication et à la mairie 
qui a fourni le matériel. 

Amanda ROBINET 

Préservation de notre patrimoine 

Voilà déjà longtemps que la réfection de la toiture 
de la mairie était envisagée mais la trésorerie de la 
commune et l’absence de subvention pour ce gen-
re de projet les années précédentes n’avaient pas 
permis de lancer des travaux d’envergure. C’est 
enfin chose faite.  

Le remplacement des tuiles et de la zinguerie vient 
d’être effectué par l’entreprise Flipeau et la char-
pente traitée par l’entreprise Lorrain. Les travaux 
ont été effectués en préservant les ornements de 
faîtage et la symétrie des cheminées offrant son 
cachet au bâtiment, pour un montant total de 
41995,50euros  hors taxe. 

Ils ont bénéficié d’une Dotation de l’Etat destinée 
aux Territoires Ruraux (subvention DETR) de cin-
quante pour cent. La collecte de dons sous couvert 
de la Fondation du Patrimoine a permis de récolter 
2147, 90 euros. Le reste de la somme est à la 
charge de la commune. 

La réfection de la toiture des deux ailes sera pro-
grammée dans le futur. 

Dominique ANCIAUX 



 

 

Nouveautés littéraires à la bibliothèque : coups de cœur 
Vendredi 10 mars, les bénévoles de la bibliothèque de Bras ont organisé, en collaboration avec la médiathè-
que de Verdun, une rencontre avec Jean-Loup Zamboni, sympathique libraire de « Entrée Livres » à Verdun.  

Plus d'une trentaine de personnes s’est ainsi retrouvée 
dans la salle d'animations du village. 

Jean-Loup a présenté ses coups de cœur de la rentrée 
littéraire d'hiver. Treize ouvrages nous ont fait voyager 
en France, Outre-Manche, Amérique, Norvège, Allema-
gne : a) montée de l'injustice et du racisme dans 
"Crépuscule" de Philippe Claudel, b) saga familiale au 
cœur d’une Norvège libre et tolérante avec "Le cimetiè-
re de la mer" de Aslak Nore, c) Allemagne post commu-
niste avec "La petite fille" de Bernhard Schlink, d) mysti-
cisme, tendresse, absurdité et humour avec "Écoutez-
moi jusqu'à la fin" de Tess Gunty et e) le livre chouchou 
de Jean-Loup Zamboni ; le premier roman de Paul 
Saint-Bris, "L'allègement des vernis", où notre société 
sacrifie la beauté à l’argent, au clinquant, au superficiel.  

Ce choix et la variété des thèmes ont de quoi satisfaire 
de nombreux lecteurs.  

Cette agréable soirée s'est prolongée autour d'une col-
lation amicale. 

Jean-Loup Zamboni est un passionné, gourmand de 
lecture, un ogre qui "dévore" les livres. Il a su, avec 
bonheur, nous rendre addicts à ses gourmandises. 

démarche. Elle veut travailler au plus vite pour s’inté-
grer rapidement, d’abord comme bénévole à l’Amatra-
mi (association d’accueil de migrants) de Verdun. Sans 
équivalence de ses diplômes, elle enchaîne de nom-
breux métiers en CDI multipliant les expériences.  

Elle comprend que l’administration soit tatillonne, sa 
différence d’âge avec Robert en augmente sans doute 
les réticences légitimes. Les délais d’obtentions de do-
cuments entre le Maroc et la France sont autant de 
freins qui augmentent les délais. Elle perd courage par-
fois, mais son désir de France est plus fort. 

Enquêtes et entretiens continuent de se succéder, elle 
doute parfois, notamment après un examen très diffici-
le à Nancy sur la maîtrise de la langue française, mais 
sa détermination à devenir Française ne la quitte ja-
mais. Alors quand elle reçoit par courrier le dix janvier 
dernier son décret de naturalisation, elle déborde de 
joie et se précipite à la préfecture pour obtenir au plus 
vite son passeport et sa carte d’identité qu’elle recevra 
sous un mois. Consciente de ses nouveaux droits et de 
ses nouveaux devoirs, elle s’inscrit aussitôt sur les lis-
tes électorales de la commune.  

Dix longues années d’efforts et d’opiniâtreté dans la 
suspicion ! Il est réconfortant, dans le contexte actuel, 
qu’une telle volonté s’oppose à ce que parfois le droit 
du sol génère dans notre pays. 

 

Alain BOSSU 

Leur relation évolue rapidement malgré leur différence 
d’âge, pour aboutir à leur union au Maroc l’année sui-
vante. Maria quitte alors sa famille et son métier d’info-
graphiste pour suivre Robert et vivre en France dont la 
culture la passionne. 

Elle s’installe à Bras chez son époux, avec un titre de 
séjour d’un an (accordé par le consulat de France à 
FES) renouvelable quatre fois, puis obtient un titre de 
séjour de dix ans qui lui permet d’entreprendre aussitôt 
sa demande d’obtention de la nationalité française. 

Dès le début, les enquêtes et les formalités administrati-
ves s’enchaînent pour s’assurer de la sincérité de sa 

Itinéraire d’une nouvelle française 

Bernard DUMONAL 

2013, l’année du bouleversement qui allait changer la vie de Maria lors de sa rencontre avec Robert Thomas, 
Brasilien qui effectuait un voyage culturel dans le nord-est du Maroc à Oudja où elle travaillait pour la presse lo-
cale et menait des actions culturelles pour les touristes. 
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BOSSU, Elise BRANGET, Bernard DUMONAL, Yann FOR-
GET, Marie GHILLINO, Amanda ROBINET, Thierry ROUPLY. 

Roul’en Meuse : lancement d’une solution de 
covoiturage pour vos déplacements du quotidien. 

La plate-forme Karos 

Opérationnelle depuis le jeudi 30 
mars 2023 sur le territoire, Karos 
est conçue pour faciliter vos trajets 
du quotidien, notamment les tra-
jets domicile-travail. L’outil vous 
permet de covoiturer en quelques 
clics et de rendre vos déplace-
ments plus économiques, plus effi-
caces, plus écologiques et surtout 
plus conviviaux. Il suffit de télé-
charger l’application puis de créer 
votre compte. Grâce à son algo-
rithme, l’application va vous propo-
ser, en accord avec vos besoins, 
les personnes qui sont sur le mê-
me itinéraire et avec qui vous pou-
vez partager votre trajet et les dé-
penses associées.  

Une prime gouvernementale 

Afin d’encourager le covoiturage, 
depuis le 1er janvier 2023, les 
conducteurs peuvent percevoir la 
prime « covoiturage » de cent eu-
ros mise en place par le Gouver-
nement. Pour simplifier les démar-
ches, tout se passe directement 
depuis l’application Karos. De 
plus, les PETR se sont entendus 
pour accompagner financièrement 
vos premiers trajets : selon l’origi-
ne du trajet ou la destination, les 
PETR verse une participation de 
0.50 € par trajet et par passager ! 

Un troisième avantage ? Unique-
ment sur Karos, les passagers ont 
les dix premiers covoiturages of-
ferts. Employeurs du territoire, Ka-
ros peut vous aider à mettre en 
place un système de covoiturage 
en prenant totalement en charge 

les trajets de vos salariés et ce 
pendant six mois. Vous pouvez 
également bénéficier de nombreux 
autres avantages. Passager ou 
conducteur, vous n’avez plus au-
cune excuse pour ne pas sauter le 
pas ! Avec le soutien financier de 
l’Europe, l’Etat, l’ADEME, le GIP 
Objectif Meuse et la CCI Meuse 
Haute-Marne.  

Roul’en Meuse, qu’est-ce que 

c’est ?  

Porté par les PETR meusiens et le 
Département de la Meuse, Roul’en 
Meuse est le réseau sous lequel 
sont regroupées toutes les démar-
ches de mobilité dans notre dépar-
tement. Cette initiative a vocation 
à améliorer les solutions et répon-
ses aux enjeux de déplacement 
des Meusiens, dans un contexte 
où les besoins demeurent indis-
pensables pour l’emploi, la forma-
tion, l’accès aux soins, aux loisirs, 
à la culture… mais aussi dans un 
contexte de contrainte économi-
que et environnemental grandis-
sant. 

Des outils complémentaires 

Les solutions passent par des ap-
proches complémentaires qui vont 
se renforcer peu à peu sous l’im-
pulsion de cette démarche. La vo-
lonté est de mettre à disposition 
des d’outils pour faciliter les trajets 

du quotidien. Cela passe par 
exemple par le développement de 
mises en relation pour favoriser 
l’autopartage. L’objectif : réaliser 
des économies et sortir de l’auto-
solisme, c’est-à-dire le fait de se 
déplacer seul en voiture.  

C’est aussi l’occasion de renforcer 
le lien social en faisant appel à la 
solidarité et à la communauté qui 
sont des valeurs essentielles dans 
les territoires ruraux.  

Roul’en Meuse, c’est trois ni-

veaux de réponse :  

✓ Information avec un guichet uni-

que grâce au numéro de téléphone   
lancé depuis le 27 février 2023 (03 
29 75 32 30) et prochainement un 
site internet ;  

✓ Accompagnement personnalisé 

par des conseillers en mobilité, 
pour les publics en recherche d’ac-
tivité ou d’emploi ;  

✓ Des services avec du covoitura-

ge, de l’auto-stop organisé, des 
points de rencontres, des solutions 
solidaires et plein d’autres choses 
à venir. 

(1) : Hors communauté de communes de 
Commercy, Void, Vaucouleurs.  

Elise BRANGET  

Ambassadrice des mobilités  

durables inter-PETR 
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Depuis le jeudi 30 mars 2023, tous les meusiens peuvent réaliser des 
économies sur leurs trajets quotidiens en covoiturant en toute sérénité 
avec l’application Karos. Ce service s’inscrit dans le cadre du réseau 
Roul’en Meuse porté par les Pôles d’Equilibre Territorial et Rural du ter-
ritoire (PETR) (1) et le département de la Meuse.  


